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Mous ignorons complt'tenioiit et le nom de lauteiir et les ate-

liers où le document a été imprimé.

jSous avions formellement déclaré hier que, à aucun titre,

nous n'en étions responsable, mais que fait une semblable dé-

claration pour des gens qui ne croient pas h une parole d'hon-

neur, évidemment parce qu'ils n'en ont pas eux-mêmes ?

Le môme organe libéral annonce que nous préparons contre

le Courrier du Canada un pamphlet anonyme. C'est encore un

mensonge de son cru. Dieu merci, nous n'en sommes pas des-

cendu au niveau de ceux qui, pour combattre des adversaires,

n'ont pas eu honte de se faire espions, briseurs de pupitres el,

voleurs de lettres. Lorsque nous voulons soutenir une idée,

défendre un principe ou blâmer quelqu'iui, on sait que nous

n'hésitons jamais à parler hautement et ouvertement. C'est

pourquoi les injures contenues dans le dernier numéro du

Courrier du Canada et la calomnie du National leur nuiront plus

qu'à noua-mème, dans l'opinion du public intelligent et impar-

tial.

(7e article du C'o«trr/t'/', 8 juin),

UN TOUB DANS qUi^BBC.

Le presbytère delà Haute-Ville ressort admirablement bien sons

sa nouvelle toilette, toute sa façade a été peinturée à neuf. On

fait aussi en môme temps quelques réparations à la Basilique

et à l'Église St. Jean-Baptiste. La démolition de la caserne des

Jésuites continue. On est à enlever les supports du télégraphe d'a-

larme sur le toit. R est encore des familles qui s'obstinent à de-

meurer DANS CES RUINES, Lcs travaux des bâtisses du parlement

sont poussés avec activité ainsi que ceux des bâtisses de MM,

Shehyn, Thibaudeau et A. Harael. Les affaires languissent

l>eaucoup ; la classe ouvrière se plaint du manque de travail.


